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reproché l'absence d'un pri
car celles au filleul, écrites
tard, portent l'empreinte d
de ceux qui, arrivés aux
cette vie, s'aperçoivent q
pas à elle-même son propre

Ainsi, dans ces derniè
échappera peu d'axiomes d
sophie toute pratique, comi
énoncé dans la force de sa
et la pleine jouissance de la

Dissmulate but do not sim
ques-uns trouvent pourtan
désinvolte invite à la di
trouve une espèce de justifl
la règle sociale qui deman
de légers sacrifices à la str
-Y a-t-il rien par exemple
sincère et de plus spirituel
de plus distingué et de n
que de se dé, récier soi-mem
fice de son interlocuteur.
voyez jusqu'à quel point
pousse l'auteur des Lettres

"Si tu tiens à gagner l'a
quelqu'un en particulier -
femme - efforce-toi de déc
point d'excellence, s'il en a
point faible qu'il ne peut
d'avoir. <ends justice à l't
peu plus que justice à l'autr

Et encore : "Ne flatte le

:omplaisante indulg
ýsses des gens, p
s quoique ridicule
lme a l'idée de se c
:ne femme plus t

le sont vraimen
iter leur ami en le
erreur réconfortan
inoffensive pour

venir leur ennemi e

ncipe élevé, ce code du parfait mondain se rappro
20 ans plus chent quelquefois des axiomes d'u
e la sagesse traité de morale:
confins de "La véritable amitié croit lente

u'elle n'est ment et ne prospère jamais que si oi
but. la greffe sur un fond de mérite réel

res, il lui proque..."
'une philo- "Tâchez toujours à fréquenter de
ne celui-ci, gens au-dessus de vous ; vous vou

prospérité élevez ainsi autant' que vous vou

vie : abaissez avec des gens au-dessous di
vous. Ne vous méprenez pas quand ji
vous parle d'une compagnie supérieur

t que cette et ne croyez pas que j'entende par là
ssimulation les gens de naissance ; voilà la der
cation dans nière considération. Ce que je regarde
le souvent c'est leur mérite et le jour sous leque
icte vérité. les place l'estime du monde "
le plus ii- On serait presque tenté d'être édi6é
à la fois, en lisant ce charitable avis : "Si Dieu

lieux reçu t'a donné de l'esprit, garde le comme
e, au béné- ton épée au fourreau et ne le brandis

Cet art' pas imprudemm nt à la terreur de
subtil, le ceux qui t'entourent." Mais, ne nous

y trompons pas, tout cela fait partie
ffection de d'une éthique très profane. Le bout
homme ou de l'oreille du calcul perce toujours à
ouvrir son travers l'apparente sagesse du bon

un, et le conseil:
manquer "L'art de plaire, mon cl er garçon,

un et... un en est un qu'il est nécessaire de possé-
e." der : mais, il est difcile à acquérir...
s vices et Fai, ce que tu voudrais qu'il te fut
is... il tr'y fait ; voilà la plus sûre méthode que
le monde je connaisse " (il y en a qui disent : de
ence pour sauver son âme mais l'aimable lord,
our leurs bien autrement préoccupé, dit) : "de
s vanités. plai e." C'est la bible en habit de soi-
roire plus rée. Voici mai tenant qui nous ferait
séduisante presque souvenir de l'Imitation dans
t,- j'aime sa conclusion :
s laissant "Tout en déclinant l'amitié des
te à eux- coquins et des niais - si cela peut
les autres s'appeler de l'amitié - il n'y a pas de
n essayant raison de faire des uns ou des autres

ses ennemis. L'inimitié de ces gens-là
annis l'é- est la chose la plus dangereuse, après
ne songe leur am tié. Ayez une réelle réserve

ýs de tes pour tout le monde, et n'ayez de réserve
u'intéres- aßparente avecbersonne, car il est très
toi, elles désagréable de paraître sur la réserve
pour tout et très dangereux de ne l'être pas."
Si tu pos- L'Imi ation de Jésus-Christ nous en-
es elles se seigne que : l'on regrette quelquefois
i infailli- d'avoir trop parlé ; rarement on se

- "Et garde tes observations pour ton
n propre usage..." "Ne sontiens jamais

un argument avec véhémence et cha-
leur ; donne ton opinion avec sang

n froid et modération, ce qui est la seule
- manière de convaincre. Au reste, si

cela ne réussit pas, chliage doucement
s de conversation.'" Voici encore quel-
s ques maximes des p-emières lettres :
s "Souviens toi que plaire, c'est domi-
e ner." "Rends toi nécessaire et, au lieu
e de solliciter tu seras sollicité " Le strict

honneur est essentiel non seulement
au caractère d'un gentilhomme, mais

- à son bonheur également."
Le sens pratique, l'infatigable zèle

i du père, puis,-- l'époque des secondes
lettres,-du parrain, reviennent avec
insistance s ir le bon emploi du temps,
mais, toujours avec cette courte vue
de l'intérêt matériel • "Aie soin des
minutes, dit-il, les heures auront soin
d'elles-mêmes." "Les plaisirsen b:mne
compagnie ne sont pas perte de
temps..." " Sois aussi attentif dans
tes plaisirs que dans tes études. . Ce
que tu fais va'ît la peine d'être fait,
sinon, ne le fais pas." Une vie d'igno-
rance est non seulement méprisable,
mais ennuyeuse."

Comme Walpole, Chesterfield est très
sévère enyers la jeunesse masculine de
son pays. Pour l'éducation et le par-
fait polisýage de son fils, puis du filleul
qui lui succéda dans son affection, il
juge l'éloignement nécessaire. Très
désireux de les voir familiers avec le
français, il leur écrit souvent dans cette
langue et veut qu'ils répondent de
même. "Des amis de Lausanne m'écri-
vent que vous êtes non seulement "dé-
crotté," dit il au p emier, "mais encore
passablement bien élevé et que la
croute anglaise de gauche timidité et
de rudesse (dont, par parenthèse, vous
aviez votre part) est à peu près net-
toyée " Puis, avec l'accent d'admira-
tion un peu timorée de John Bull
devant le charme de son voisin d'outre-
Manche, il soupire :

"Quelle somme de péchés la spiri-
tuelle, l'élégante aisance des Fran-
çais ne couvre-t-elle pas souvent l...


